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Dernière sortie de Éris des Gémeaux : avril 1089. 
Première entrée de Éris en Cancer : août-novembre 1087. 

 

Vers 1088 à 1105 (17 ans)  

 

Éris en Cancer  
Famille, patrie, peuple. 

Contraintes familiales. Mouvements populaires. 
 
Guillaume le Conquérant, le redoutable ennemi de Philippe 1er, meurt le 9 septembre 
1087 (Éris 0° 20’ Cancer). 
Quelques mois plus tard, en juin 1088, nouvelle entrée d’Éris en Cancer.  
 
 

 
 

 

Remarques astrales :  
La triple conjonction Éris (0° Cancer) Soleil (0° 46’ Cancer) Jupiter (24° 43’ Gémeaux) 
en carré avec la double conjonction Pluton (0° 27’ Bélier)-Uranus (26° 44’ Poissons) 
annoncent des mouvements de foule, une hystérie collective.  
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Guillaume le Conquérant mort, Philippe 1er soulève Robert Courteheuse cette fois contre 
son frère Guillaume II le Roux (vers 1060-1100) devenu roi d’Angleterre.  
En mars 1088, Eudes de Châtillon (1042-1099) est élu pape sous le nom de Urbain II. En 
1095, lors d’un séjour en France, il prend acte de la fureur des pèlerins chrétiens et des 
chevaliers à qui les Turcs (telle une reprise de l’antique guerre de Troie située en Asie 
mineure, l’actuelle Turquie, éternelle lutte Occident/Orient) barrent la route de Jérusalem 
qu’ils ont conquis en 1078 et dont ils ont massacré la totalité de la population (‰). Alors 
que les Arabes avaient toujours laissé l’accès libre depuis un accord datant de 
Charlemagne. Au cours du concile de Clermont en 1095, Urbain II lance un appel à la 1ère 
croisade. Il s’agit avant tout aussi pour la papauté de rassembler dans un projet commun 
une noblesse occidentale toujours désireuse de s’affranchir de la tutelle de Rome. Cette 
croisade surnommée "populaire" (‰) s’est déroulée de 1096 à 1099. En effet, le petit 
peuple (‰) part en grand nombre notamment du Berry, au cri du fameux « Dieu le veut » 
de Pierre l’Ermite (vers 1053-1115) rejoint par Gautier Sans-Avoir (?-1096). En 
parallèle, des bandes germaniques se mettent aussi en marche, s’illustrant par plus de 
barbarie encore. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La première croisade 

Le succès de l’appel de Clermont visant la noblesse dépasse d’autre part les espérances du 
pape. Les barons se lancent dans ce départ en Orient, pour eux moyen de se libérer de la 
contrainte du lignage (‰) et occasion de vivre des aventures. Jérusalem (ville mère, ‰ par 
excellence) est prise le 15 juillet 1099. Urbain II décède peu après. 
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Remarques astrales : 
Éris 17° 25’ Cancer carré Pluton 11° 45’ R Bélier,  carré Saturne 13° 08’ Balance, 
démontrent l’acharnement des combats ainsi que la lassitude des combattants. 
Le sextile Lune 20° Taureau est un comble pour les musulmans. 
 

Foucher de Chartres (vers 1055/1060-1127), l'un des grands guides spirituels également 
de la première croisade auprès d'Etienne de Blois (1092/96-1154, qui deviendra roi 
d’Angleterre de 1135 à 1154), assista à la prise de Jérusalem et devint en 1100 chapelain 
auprès du premier Roi de Jérusalem, Baudouin Ier (1065-1098). Dans un passage célèbre 
(Historia Hierosolymitana, Livre III chapitre 37, dans Recueil des historiens des 
croisades, historiens occidentaux, tome III, p. 468.), il évoque ce que sont devenus en 
Terre Sainte les croisés de la première génération (‰) après la conquête : 

Considérez, je vous prie, et méditez sur la manière dont notre époque a transféré 
l’Occident en Orient. Car nous, qui étions occidentaux, sommes maintenant devenus 
orientaux. Celui qui était romain ou franc est devenu, sur cette terre, galiléen ou 
palestinien. Celui qui était de Reims ou de Chartres est désormais citoyen de Tyr ou 
d’Antioche. Nous avons déjà oublié nos lieux d’origine ; nombre d’entre nous les ignorent 
déjà, ou en tout cas n’en parlent plus. Certains possèdent ici des demeures et des 
serviteurs qu’ils ont reçus par héritage. Certains ont épousé une femme venant non pas de 
leur peuple, mais de celui des Syriens, ou des Arméniens, ou même de Sarrasins ayant reçu 
la grâce du baptême. Certains ont dans ces peuples des beaux-pères, ou des beaux-fils, ou 
des fils adoptifs, ou des pères adoptifs. Il y a ici, aussi, des petits-enfants et des arrière-
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petits-enfants. L’un cultive la vigne, l’autre les champs. Les expressions et les tournures les 
plus éloquentes de différentes langues se mêlent dans leur conversation. Des mots pris à 
chacune sont devenus le patrimoine commun à tous, et ceux qui ignorent leurs origines se 
trouvent unis dans une même foi. Comme il est dit dans les Écritures, « le lion et le bœuf 
mangeront de la paille ensemble ». Celui qui est né ailleurs est maintenant presque 
indigène ; et celui qui était de passage est maintenant un compatriote. 
(http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k51573t/f537.item.zoom) 

(Texte très Cancer) 

Pendant ce temps, Philippe 1er, lassé de sa première épouse Berthe de Hollande, la 
répudie en 1092 et la fait enfermer au château de Montreuil (où elle mourra en 1093). Tel 
Pâris, il enlève et se remarie avec Bertrade de Montfort, épouse de Foulques IV le Réchin 
(comte d’Anjou) qui en profite pour exploiter politiquement cette situation et prendre les 
armes avec l’aide du comte de Flandre, beau-frère de Berthe. Les évêques n’acceptent pas 
la situation du couple et l’excommunient au concile d’Autun. Frappé ainsi d’anathème, 
Philippe n’a pu participer à la croisade… Il put ainsi sans doute goûter aux joies familiales 
(‰), puisqu’il eut trois enfants (dont Philippe de Montlhéry, 1092-après 1133 qui 
revendiquera la couronne) avec Bertrade. 
Louis (VI), jeune prince issu du premier mariage de Philippe 1er, est élevé à l'abbaye de 
Saint-Denis où il fait la connaissance Suger (1080/81-1151), futur abbé de Saint-Denis, qui 
deviendra son ami proche, puis son conseiller.  
 
 
 

Bertrade de Montfort en compagnie de Philippe Ier de France à 
gauche et avec son mari Foulque à droite.  
À gauche on voit l'épouse du roi, Berthe de Hollande en prison 14e 
siècle. 
Chroniques de Saint-Denis (ou de France), British Library, Royal 16 G 
VI f. 271.  

 
 

 
En 1097, Philippe laisse le soin des opérations militaires à son fils Louis VI (1081-1137, né 
de son premier mariage) pour défendre le Vexin contre Guillaume le Roux, roi 
d'Angleterre. Il l’associe ensuite à la couronne vers 1098, 1099. Puis Louis retourne en 
Vexin combattre le duc de Normandie et les sires châtelains du domaine royal qui se 
montrent souvent rebelles à l'autorité royale. 
Philippe 1er  se réconcilie aussi avec la papauté qui l’absout en 1104.  
 
Dernière sortie de Éris du Cancer : mai 1107. 
Première entrée de Éris à 0° Lion : octobre 1105. 

Carmela Di Martine 
2016 

Suite →   Éris en Lion 1106-1121  
 
Comparer →   Éris en Cancer de 1640 à 1659 
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Sources : Wikipédia. 

 
Sources images : 
 
1. 1ère croisade : « Carte de la premiere croisade » par Original work: Captain Blood at 

de.wikipedia;Translation: Oxag at fr.wikipedia. — Ce fichier est dérivé de:  Kreuzzug.jpg. Sous licence CC 
BY-SA 3.0 via Wikimedia Commons - 
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Carte_de_la_premiere_croisade.jpg#/media/File:Carte_de_la_pre
miere_croisade.jpg   

2. Bertrade de Montfort : « Bertrada Fulko-Berta » par Chroniques de Saint-Denis (ou de France), British 
Library, Royal 16 G VI f. 271 — http://molcat1.bl.uk/IllImages/Kslides%5Cbig/K137/K137596.jpg. Sous 
licence Domaine public via Wikimedia Commons - 
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Bertrada_Fulko-Berta.jpg#/media/File:Bertrada_Fulko-Berta.jpg  

 
Cartes astrales d’après Aureas. 

 

 
 
 
 

Rappel avant-propos  de l’étude 

« Avec Arnold Toynbee, maints historiens conviennent de l’existence d’un cycle de cinq 
siècles qui ponctue l’histoire de l’humanité, dont le rythme s’accorde au temps des 
extrêmes concentrations planétaires (microgrande année), la « civilisation de la chrétienté 
occidentale » remontant à la fin du XVe siècle ayant livré passage à une nouvelle ère 
depuis la fin du siècle dernier, encore sans nom faute d’en percevoir l’identité. » 
André Barbault 
(Dans la revue Signe Ascendant  n°1, 2010, de Fabrice Pascaud, page 34 :  
http://fr.calameo.com/books/000552103902dcffe066f) 

(Arnold Toynbee, 1889-1975, historien britannique) 
 
 
 

Éris 

Étude de l’Histoire lors du passage d’Éris dans chaque signe 

Observée en 2003 par l'équipe de Michael E. Brown du California Institute of Technology, 
Éris ne fut pas identifiée avant le 5 janvier 2005. Elle est la planète naine connue la plus 
massive du Système solaire (27 % plus massive que Pluton) ainsi que la deuxième plus 
grande en termes de taille (2 326 kilomètres de diamètre, contre 2 370 kilomètres pour 
Pluton). Éris est ainsi le neuvième corps connu le plus massif et le dixième corps le plus 
gros (en volume) orbitant directement autour du Soleil. 
Sa révolution autour du Soleil est de 557 ans environ.  
Aphélie : 97,56 ua ; Périhélie : 37,77 ua. 
(Voir § Éris, pages 25 à 27  dans l’article : http://astrolabor.com/6-les-planetes/, Carmela Di Martine) 
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À son aphélie, c’est une des planètes naines les plus éloignées du Soleil. C’est ainsi 
qu’actuellement Éris en Bélier est entrée dans ce signe vers le 2 juin 1922, et n’en sortira 
complètement que le 10 mars 2048 (après quelques rétrogradations dès 2046). Soit un peu 
plus d'un siècle un quart ! Pratiquement cinq générations auront de ce fait vécu sous cette 
influence. Ce n’est pas toujours un temps aussi long pour chaque signe, son orbite étant 
très asymétrique. Elle ne reste par contre qu’une douzaine d’années en Balance, signe où 
elle a probablement son domicile. 
Nous examinerons la présence d’Éris sur les périodes suivantes : 
1 . Révolution autour du Soleil de 866 à 1392 environ. 
2 . Révolution autour du Soleil de 1393 à 1924 environ. 
Éris rétrogradant, ses entrées et sorties dans un signe peuvent s’étaler sur un ou deux ans. 

Dans cette étude, nous tiendrons essentiellement compte de l’influence particulière d’Éris 
sur les évènements par rapport au signe dans lequel ils se déroulent. Comme nous 
couvrirons une période de presque 1100 ans, nous nous limiterons volontairement à 
l’Europe et plus spécialement à l’Histoire de France. D’ailleurs élargir aux autres pays du 
monde ne signifierait plus rien, car on peut toujours dans ce cas trouver un événement 
quelque part. Il semble donc plus juste et correct de suivre les enchaînements d’un seul 
pays. C’est avant tout un travail de débroussaillage, et nous sommes conscient qu’il ne 
s’agit que d’un survol des principaux évènements. Aux astrologues intéressés 
d’entreprendre à leur tour l’analyse singulière d’autres pays, d’approfondir les attitudes et 
conduites de certains personnages… 

D’autre part, ce n’est peut-être pas tant Éris que nous allons aborder, mais bien plutôt les 
limites actuelles de notre vision du Système solaire, puisqu’elle se situe au-delà de la 
ceinture de Kuiper dans laquelle se trouvent Maké-Maké et Haumea qui sont aussi 
entièrement à étudier, et dont Pluton nous ouvre les portes à "grand cœur". Toutes quatre, 
bien que nommées officiellement planètes "naines", font partie du Système solaire. Elles  
ne sont certainement pas sans avoir d’effets sur les destinées. Ceux du groupe plutonien 
ne sont plus à prouver. Éris est donc pour le moment "l’ultime" objet, le plus éloigné et l’un 
des plus gros tournant autour de notre Soleil, qui puisse être étudié. Peut-être, est-elle 
bien ce cycle de cinq siècles pressenti par André Barbault  « encore sans nom faute d’en 
percevoir l’identité » (Préface) 
En effet, si elle n’influence pas directement notre vie personnelle, elle touche plus 
sûrement l’évolution de l’histoire humaine, et par suite indirectement notre quotidien 
puisque la vie des hommes du Moyen-Âge par exemple n’est plus celle des hommes 
actuels, mais est bien spécifique à chaque époque.  
Éris, certes « la Discorde », cependant comme le dit l’expression populaire, « on ne fait pas 
d’omelette sans casser d’œufs »… De plus, n’oublions pas son satellite, Dysnomie, sa fille, 
« l’Anarchie »,  non le chaos, mais « la plus haute expression de l'ordre » selon Élysée 
Reclus (1830-1905), basée sur la responsabilité individuelle…  
Éris est le passage à la phase adulte lorsque le jeune a atteint sa maturité (d’où la pomme 
mûre jetée par Éris à Pâris à qui on demande de « juger »). Passage qui oblige à des choix, 
non sans discordes avec les autres mais également avec soi-même. C’est une période de 
bouleversements, de déséquilibre pour atteindre un autre équilibre. Après le plan physique 
(Bélier, Taureau, Gémeaux), le plan des émotions (Cancer, Lion, Vierge), l’être doit accéder 
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au plan de l’intellect (Balance, Scorpion, Sagittaire). L'adulte devient alors responsable de 
ses actes, de ses paroles, et doit être capable de s'engager (tel Pâris ; un prochain article 
approfondira le mythe de Éris et en dégagera les principaux symboles.). Viendra plus tard 
le plan spirituel (Capricorne, Verseau, Poissons). 

D’autres découvertes spatiales viendront sans doute encore dépasser cette première et 
bien humble approche. Tenter, seulement tenter, de comprendre les influences que ne 
peut qu’immanquablement nous apporter l’Univers dans lequel nous baignons et dont 
nous sommes issus, est le but de notre recherche.  
Nous espérons néanmoins que cette quête, bien qu’encore très empirique, sera « un petit 
pas », même si infime. C’est ainsi en tâtonnant que l’humain avance et progresse.  
Éris semble bien lui désigner la voie… 

Carmela Di Martine 
27 mars 2017 

 
  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 


